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L'étabbssemeirt en relitww j f l — l p u i feéjrfÉIh. 

«r Un premier /a'on 
de la bolchevisotion intégrale 

de l'Italie du Sud » 
Berlin. 15. — C o m m e n t a n t mardi j que* entre N E R 8 . 8 et le réRime 

au cours d u n e conférence de pres-iBadcajho. 
se la reconnaissance du gouverne-j Les premiers commentaires .ju­
ment Badogho par l'Union aovieti- |bl ies a ce sujet en Angleterre sou­
que. M. Cordell Hull ministre - l^al igne-t -on à la Wilheimstrasse re-
Afiaires é trangères des Etats-Unis fleteiit le désappointement que cet 
a déclare t que des déve loppements 
de ce g e n r e se produiront en Eu­
rope a u fur et à mesure oue la 
guerre se poursuit ». 

De ce fait souligne-'.-on a Ber­
l in le responsable de la politique , _ 
étrangère des Etats-Unis concède exc lus ivement à la sphère d'intérêt.? 

Jn't* Hé oue l'initiative politique en Europe,anglo-américaine. 
•t arana' e B t abandonnée aux Soviets et qu il Tout c o m m e il l'a lait en recon-

'e'TsVberaruV'mbonnVû.ri'rer Jeereh.i es t par conséquent inutile de s o p - naissant le gouvernement du gene-
poser aux desseins du Kremlin Irai de Gaulle a lors que celui-ci 

t ê t . da pont de N. t tuno l'anntmi, apraa u n i puiaaanta praparation da l'art n. . Le dépit manifesté pa, une oar n'eat toujours pas off ic ie l lement 
p o u i i t i i appuyaa» par dea ahars QUI ont éahoué t v t t dot ptrtot s.naiblt» jeja; de la presse britannique au eu-! reconnu par les autres al l iés Sta l i -

ibr.u» pritonnitra ont été ramenas dant not liants. L'artillorlt a tongua porté* i e t du ( a i t Q ^ Sta l ine a établi d e s ! n e a. par cette nouvelle mesure 
nomi a hauttur d Amie . t da Nottuno. un transport a été t t t t i n t at plu- r e l a t ; o n a diplomatique» avec Baoo- !marque son intent ion bien déter-

^ . • " ^ " . " « « • ' « . " ^ « d ' o r . S r r d f a m a r U m r - a n t axéout. a n . u . o a u un ra.d torror . . , . au, la . . I I . tt* ^ V w I S f u i t o n ^ e a T c l ^ ' ^ o ^ tn ^ V i e r r l l ^ t T u ^ ï t 

La nuit darniéra. d*a aaaadrat damons da tombât allemands onl attaqué a . . c un s .eel lent rétul- i dest inée à jeter de la poudre aux entre Moscou et le gouvernement 
tat lot installation» maritimoa de Naplet, ainal qua dat obleatift n a . t l t annamit a hauttur da t t port, 'yeux de l'opinion publique mon- .Badogho . poursuit-on a B é n i n 

DE PUISSANTES FORCES 
DE LA LUFTWAFFE 

ont, à nouveau, attaqué Londres 
Deux vedettes rapides britanniques coulées et une endommagée 

dans la Manche où deux navires ont été incendiés 

Quartier Général du Fu.hrsr, ls, — Le Haut Commandement a . ta vvehrmsciu communiqua 
Oana la Sud du Iront da l'Est, datas, puiaaantoa torooa ennetmee ont tanto da poroor, vainement 

on piu«ttura points, nos mouvomonta da dtcroehsge. Sur i l n . u . t t t tur it Bug m.jen on Ukraine 
• <nai qu'au Sud-Ouest do Psgrsbitehs at dana la aaateur a l'Est da Tarnopel, da dura combats dalen 
sifa sont on oourt at not troupes n ont taaaa d'y eieeut.r de truetueueee oontra-attaquat Au cours dos 
combats dana la aectaur de Tarnopel, un bataillon do lusilHer«, tommandé par le major Baliat. at l'equi 
page d un train blinda sa trouvant tout <a eommandament du 1er lieutenant lorteneid, ae sont part 
culierement distingués. Au Nord-Ouatt da Na.el. le violence dea assauta botahe.iatao qui. une 
plut, échoueront avec dot portot élt.éét pour las assaillants, t faibli. Lors des combats qui aa 
roulée cas |aurs-ci dont I t tootour Nord du Iront do l'Est. I t régiment det volent s ires _ds M tt artna 
diert motorisée neertondaia • Général geuflert ». commanda par 
s'oat partisul'trtmant comporte 

Pont I t teotaur do I 
loria, a oxeeuta piusieu 
pour I tdvtr t t i rs Do n 
t pilonné It trafic maritime ennemi a hautaur d'Amie at da Nattuno, un transport 
sieurs autraa ont été contrainte S prendre la large. 

L'affaire de la Rie Lesaeur I 

LA COMPLICITÉ 
DE MAURICE PETIOT 

A ÉTÉ ETABLIE 
Il est maintenant démontré que le docteur mutilait les cadavres 

te nouvel le manoeuvre de .Staline 
a cause à Oewnirag-Street. qui se 
rend parfai tement compte que le 
Kreml in à de nouveau pris '.e pas 
sur les Anglais d a n s .ne question 
qui jusqu'à présent, reesort issai i 

Auxerre. 1» 
tiot et ton béai 
ont pooaè la 

- Mine Marcelle Pe- sueur. Mme Petiot déclara ne ne 
-frère Maurice Pet .ot savoir, non plue que d . ce qu 
it dans lea locaux <iu|passa exactement samedi 

commissariat d'Auxerre ou le cotn 
miseaire. M Maatu a repr'.a de bonne 
heure ce matin aon enquête l ie te 
cantonnent tous lea deux dan» ues 
protestations d'ignorance complète 
de* agissements du médecin en fuite. 

cC est à voua, police dtsent-ll». de 
prouver ce que voua noua repro­
cher: » 

Mme Marcelle Petiot a eu par ail­
leurs, depuis ton arrestation plu­
sieurs crise» nerveuse» Par contre, 
aucune rén-tien de la part de Mau­
rice Petiot, qui s'efforce surtout 
d'échapper aux objectif* det photo-

nhes Son calme au mome 

été gravement touches Dot dastruetiont at dtt incendias diàle. 

harcèlement britanniques ont leté det bombas tur quelques 

Quatre transports déplaçant 18.000 te 
étendus ont été ctuséa aux entrepsta 

La nuit dernier» quelques appareils 
lootlitet dt i Ouest dé l'Allemagne 

Dant la nuit du 14 au 1S mars da puisaantaa tartes da la Lultwttfe ont attaqué a nouveau Londres. 
Lt itt matait dt bombât t ipMt lv t t tt incendiaire! t provoqué de grandat dtttrutt iant t t sa nombreux 
moendies étendus sur le territoire dt la villa. 

Au cours do violants tntagemmts nocturnes, det forces dt protection allemandes ont ooult dant 
Maneht doux vodetttt ranidaa brlt 
ptut t t r t escomptée. En outre 
•"Me a sombre 

Ce que l'on dit dans 
les cercles politiques berlinois 

pose le premier jalon de la oolch< 
jvisat ion intégrale de l'Italie du 
Sud. Le correspondant de Heuter 

là Naples a d'ailleurs très bien dé-
] terminé les mot i fs qui ont incité 
Moscou a soutenir le gouvernement 
Baduglio et le roi Victor-Emmanuei , 

Berlin. 15. — Les cercles pol 
r i tann iqu , . . t en tn t endommagé une autre ti gravtmtnt q u . t t porto ï i ? . ^ e . r l 1 " ? " î . r ^ ? u i r . ^ % i , T ' . l ° r s qû' 1 1 « * que le Kremlin ap-
tux ntv .ro . ont été Inttndiét. U n . d . n o . un i té , t t t . i n t . par u n . t . r . | P ° ^ « ^ f f l ^ M n î r l ï Z w * ».« m**?™ • " P°«vo,r de 

Badogno et de son souverain pré­
c i sément d a n s l'espoir que ceci sera 

Plissement de ' relations diplomati-

La Luftwaffe 
et la R. A. F. 

se sont affrontées 
au-dessus 

de l'Angleterre 
et du Hanovre 

« MESSIEURS LES COMMUNISTES, 
LE TEMPS VOUS EST MESURÉ » 

de nature à exaspérer le peuple. 

L'attitude pitoyable 

de Vider Emmanuel 

U N ÉDITORIAL DE P H I L I P P E H E N R I O T 

Pour garder sa couronne, con­
clut-on à Berlin. Victor-Emmanuel 
a trahi le fascisme. Pour se main­
tenir au pouvoir, il se jette main­

t e n a n t désespérément au c a m p des 
bolchevtstas. B ien que la chose ne 
doive p a s é tonner de la part d'un 

Vichy. 15. — D a n . ton éditorialldo tuer u n é lément nul lui aéra In- , tout ce qui, k Alger, conspire con- représentant de la Maison de S a ­
de ce jour, M. Philippe Henrlot. oe-|diqué et cela dana la semaine deitre la France tout cela est saisi, voie, dont là politique n i été 
crétaire d'Etat k l'Information et a son adhésion. Ce baptême du feu J'ai palpé, il y a quelques instants, qu'une longue suite de compromis-
.a Propagande, met en évidence l'af- sera pour n m » le meilleur répon- ces lettres non encore toutes ou- ig ions et de félonie, l 'attitude pi-
folement qui s'empare de la radlo|dant pour tenir la langue de ceuxivertes. toyable de Victor-Emmanuel cons -
dissidente et det feuilles de la ré- lqui nous quitteraient : Il serait l'in-j » Nous savons qui voua aves t u é . | f l , , .„•,.• fo i . u «ummun rte 

laistance. maintenant qu'il eat prou-'dicat ion Immédiate que nous avons qui voue voulez tuer, noua avons!.1 ,1™ - <-eii« îuia ic summui i ut 
—^ . , .-. ri n n e i v e Q l i ' * t o u t c e Prétendu mouve-!un combattant, un homme venant |vos listes, noua savons combien vous ' inconscience. 
Berlin, if» u n apprena q , ment patriotique n'est en réalitéipour l'action et non un membreipayes par mois ceux qui «ont char- • i» i • ••• 

parmi les millier» de bombes e x p l o - ! q u une effroyable entreprise montée honoraire > gea d assassiner les uns ou les au-; iBeWDeMHUKe SOVietlQUC 
sives et incendiaires que lancèrent par Moscou. » Itres d'entre nous. Nous savons le 
de puissantes formations aériennes! On aurait voulu faire croire k| l in n o u v e a u têmOUrnaffe nombre de millions que vous a 
« l . m a r i d e s le 14 m m œ u avant|1 opinion, dit M. Henrlot. que lest **• M W » . ~ ~ « I V — U ^ U - ^ V .vovés Londres par parachute, et 
s u r q u u o r » . re i . „ j „ , J . , , , !opération» entreprises par le gouver- F5t voici un nouveau témoignage : dates des parachuiagee. Nous .«•.• ••<m\ 
minuit , lors de leur grand raid s « r i n ' e m e n t J, lm

 p
tor<*. au maintien;celui d'un ancien officier de c h t s - q u e vous «vos dépensé pour votr-t î s t » f , , b o U l , _ 1 * - J

 — C o m m e n t a n t 
Londres, se trouvaient de» explos i fS ' a # ] 0 rdre étaient dirigée» contre des «eut» qui svalt adhéré à un mouve-ioruvre de mort. 173 mil l ions en un 1 é tabl i s sement de relations diplo-
d u plus lourd calibre. Des incendies patrotea Le truc est maintenant j m e t l dit a de résistance » svse snnitnoia. Nota» savons le* nome de v w m a t a i t f e a «jtMre 4TJ. R. S. 8 . et le 
étsndus ont été observes peu de évente, l'hypocrisie est démasquée, ifil* aîné et qui. ayant entendu unicompLce*. dss lâches qui Jouaient gouvernement Badoglio. Radio-An-
t0>mnm mr>> l'ettemie effertué» Dan Et le secrétaire d Etat de citer le'soir chsa le fermier qui le logeait sur les deux tableaux Nous avonaiw,,— déclare oue bipn ou on ne 
C ^ S . è ï ï u ? Z ^ . n V ri « c e P e m e s témoignage d . Français qui sont par-!de force, rappel du ministre au? ré-lk Lyon k Vichy k Psr l . et d a n . " ™ J ^ * r e

 ( ^ n J ' V « " t 
t»mpg clau- et dans d excellentes! t t ï p â» p g t r l o t l w n e „ . „ . r t t t e aven-fractaires a réuss i non «ans peine, jd'autre- ville», démasqué vos plans |P u l ^f* i

P^* c 

ture et qui lui écrivent pour lui ré 

_ lentille minuscule était flass à 
*e proximité de l'applique de rectale 

d"iman-(rage che dernier I L, luee du périscope t impose i 
L« lournée de samedi, eue la psssaltot au policier. Pendant des heures. 

r u e C s u m s r t m déjeuna avec aon rnanlil explora les mura d . la chamars 
qui. acres un bref séjour dans son!truquée, contre lesquels uns ports 
cabinet de travail partit vers 15 h. 30iavait été collée et qui ne servait q u a 
sans dira ou 11 allait, f simuler une aortie. 

Ce n e s t que tort tard dans la soi. 
Attente vaine 

M 

rée que h 
le : ir ci 

découvrit, contra 
le avolsinant la fossa 
lentille masquée par 

de bois Un commuta-Il rentre pour dîner vtrs 18 
rue Caumartin A 1» h., alors qu il 
était k table. 11 fut appelé au télé­
phone, et es femme 1 entendit répon­
dre : e Police, bon. j y vaia » 

c Je l a i attendu toute la nuit 
dans un lauteuil , continua Mme Pe­
tiot. Au matin, je pensais qu'il avait 
été 1 objet d u n e mesure adminis­
trative J'étais absolument désemt a 
rée C'est k ce moment que j « 

décision c aller embrasser 
fils k Auxerre 

Des les premières heures 
matinée du dimanche, le me _ 
rendue k la gare d'Austerlitz. ma s DJOtua le drame 
n'y avait paa dt tram. J appréhen- Chaque fois qu'une cliente se prt 
dais quelque chose de mystérieux sentait, le Dr Petiot — on Ignora 
j e t a i t angoissée Je suis entrée dans encore le prétexte qu'il invoquait 
une église, je ne s surt i s dire laquel-|pour y jiarv 
le. puis 
l'apréevini 
des Paa-Perdua k 
saxe C est la ou j 
journaux du soir 

teur électrique était k proximité. 
Un agent fut Introduit dans 1s pla­

ce étroite Rivée k la lentille réflse-
ï.rlt3e. le policier put en suivre tous 
les mouvements, éclairant k volonté 
le petit réduit grâce au bouton t lec-
trlq'ie dont il disposait k portée da 
la main 

M eux encore, les recherches abou-
môri tirent k la découverte de deux autres 

' commutateur» semblables installée 
a il uu dans le selon, l'autre k proximité 

de la lasse Et. dés lors, on recons-

lournaux au ao;c. i« m ™ u « m «"» , , d , u l ~.rAn,ir lm dlscn 
raeement* cites '^Otel de la rue Le- A^n de l u ^ ç i r „ t i r i ^ U j ç y 
sueur et lt» chargea.qui P«»«'cnt tur ^ r t . r 

T / J . f r d sîré a ' rè tL et ?'ai\P" '» »* l l e d'attente de peur d être arrêtée e i ! »i r -, H-HT nnrt»» i 
la rTuit dans rescalier Q une | n ° v ' " e «eux porte. J 

n o u t nous possédons 19. :ue Liant sur le redu.t et . 

mon ma 
dîné. 
passe 
maison Qt 

"le.là l'égard des Anjlo-Américains 

condit ions de visibilité. 
vêler leur déconvenue. C'est le cas 

• * jd'un Jeiune homme, auquel 1 tppel 
Berlin l t — L e . D N B t ar>i» a r ea»é le M février par M. Philippe 
Berlin. 10 — ue *""•" *^~ Henrlot aux réfractaires a Inspiré 

prend que des combats a é n e n a i u n e ] t n n dénonçant la provocation 
d u n e ampleur considérable se sont » u crime de « s chefo communistes 
déroulés dans la région d'Hanovre 
entre des formations de bombar­
diers américains survolant le Reich 

des escadrilles de chasseurs 

a «e dégager, puis k dégager son fi ls . iet vos hommes. La France va res- ien déterminer les moti fs , il est ce-
déjk aux mains «es terroristes les plrer et v o u . pourrea vous en don-1 pendant hors de doute qu'en ag is -
plus nocif» Iner k cœur joie de démentir et d e . s a u t c o m m e elle l'a fait. l 'Union 

L dénonce 1 existence d'une vérl- |"! e r- Ç a r ) e tiendrai ma p r o m e s s e . U n y j p t ^ g a voulu faire preuve 
gnelWmen't p a ^ M o s c o " ' . ^ ! «'t ^ %uT]^ny%H*\m yeux^'k 'cêûi d' indépendance à l'égard des An-
pr?tTk pîonaer P ^ r T d i i n s uqn b * n U u ' hésitent encore, m i m e k ceux | g l o - A m e n c a i n s qui eux. avaient dé-
Jîe sang .^ cfrover^môi Monaîeur l e ' ^ u l v<nM "bélseaient. hélas ! sans cidé de ne reconnaître le régime 
Ministre, conclut-il. j e ' connais par- isavolr quels étalent leurs maîtres et Bottoglio qu'après là prise de R o m e 
(alternent ls question le d a n g e r N u i aujourd hui. arrêtés et mis e n | 

. Vous essayes de nier 1 authen- lr_ _ m . , , ; , _ . _ . , h , , n _,„„ \L présence de» preuves qui montrent 
tlclté de la lettre ? rx ,ursu . tJe_com- | r ^ m m u

e
n u l t

r
e

| l v
e f 'n

e
c°vÔui^ "e V ' ^ i \ ^ ^ n'on, travaillé que ..pour 

Une autre lettre 

d avions destructeurs passes à la mentateur du radio-journal de Pran- T n , , t ^-, f. .». _ 5 , , r . , . , , n r t , T „ , r i J c o m t n u n i » m e . demeurent hébétés de 
rISfense t*x combats se Doursuivent ce Nleres-vous l'authenticité de i t

a u ' ^ P ™ V f f u ^ f , . î r , " v ? * ' u l " l stupeur, t 
j cette autre écrite le 
par un dé vos chefs de 
tenant k l'interrégion parisienne 

i nommé Carcas. dtt Testart. et adres­
sée S la commission centrale perma­
nente des cadre» et où je lis ce ter­
rible aveu qui éclaire toute l'abo­
minable besogne où vous» tvez dé-

blen autre chose que stimeur. 

Vous êtes pris à la gorge 
encore à l'heure actuelle. 

VIRGINIO GAYDA 
A ÉTÉ TUÉ AU COURS DU 

BOMBARDEMENT DE ROME 
Milan. 15 — A i cours de l'at­

taque aérienne anglo-américaine 
d'hier sur Rome, l'ancien directeur.Imilitaires, dit ce document. Que leal^'nJ eiiaye?"'de''rûJl po7ter"d« coups 
pendant de longues années , du |responsable , tachent commander en N o u g ilfnoTOnB q U e l s sont ceux den.! 

Virginio 

Moscou a agi 
sans en référer a u Alliés 

rat était dans le même train que 

Des crises de nerfs 
apres-mldl. 

Mme PETIOT, 
amenée à Paris, au quai des Orfè­
vres, sort du cabinet du commissaire, 

(Ph. S ipho) 

son départ était égal au saiig-froiri 

au'il n'a cessé de conserver au cours 
es longs Interrogatoires qu'il a déjà 

subis 
Le commissaire Massu a quitté 

Auxerre ce matin k 10 h 30 pour 
regagner directement Paris. 

L inspecteur Battut. l'un des prtn 
c ipaux' collaborateurs, est demeure 
daiis la vills avec l'Intention d'y pour­
suivre certaines vérification» 

. . . M . 1 ° tnapectevirt. 

Une perqmsitioB n e Caumartm l ^ ^ - ^ r s s ' T ^ . u ^ d e ^ : 
l'aria. 15. — Mme Petiot et l e l t sms renseignements recueillis a Au-

frére de lassaseui de la rue Lesue UT. ixerre et d'après lesquels lalaurice Pe­
tiot aurait été s u courant de cer­
tains agissements du docteur et lui 
aurait procuré la chJux dont il se 

— le cadavre 

qu'il in 
lui faisait una 

peration. selon toute 
ne devait produira 

Saint-La-|«on effet oue quelques minutes plus 
ai appris, par lesitard 
la découverte des | , , . „ _,_ ,,,, - -- ,» aiacréUon 

k sa 
jê"tals sffolèer Je n'ai pa "_' 

umeléea doo-
t'efface J-O"' 

ente Celle-ci 
fausse porte Elle se diri-

crott être ls sortie. 
ricenant a refermé 
qui étouffent lea 

la matinée aau» uu ireu, i*u,^. «^ —', , , , ,^ ,1-
é â i 5 ^ i a ^ ^ i 5 i . % . ^ r ^ - . de l . piqur. - rxvanifart. 

A &nvprrp ' L'cell collé k son voyeur, le Or 
n u A c i i c Petiot vit 1 agonie de as victime. 

Dais le monde des toncomaaei 
11 n.'aura pas fallu deux Jours d'en­

quête pour que l'affaire de la m 
Lesueur deseinàt. aux yeux de ceux 
qui «ont charges de la résoudre, sots 
véritable caractère. 

. Drame ce la folie ? Certes Mata 
— qui vont être veri- c c t t e folie meurtrière QUI conduisait 

fiées — au Commissslre Massu. M m t r h a p U e n u l t i e D r p e t io t k ses chau-
Petiot. toute secouée de ssnglots . a i a l # r e s tragiques apparaît dés maln-
eu deux crises de nerfs A la tecon-j t^n l ( r , t rattachée d intime façon k 
de son état apparut assez sérieux!;.j»»ge et au trafic des etuoéfiants, 
pour motiver ton transport k l'Hô-!dont le médecin de la rue Caumar-

domicile, rue des Lombard», mais 111 
es t arrivé quelques in . t»nts plus; 
tard, disant qu'il ravenait^de Jolgny 
et qi 
moi 

tel-Dieu ou vraieemblabloment elle' 
rnuairs 1».nuit, sous l s éurveillanoeidéli' 

C'est crons le mon ae des toxlcoms-
nes que Petiot recrutait 1 essent ie l 

c Et maintenant, poursuit M. Phl-i 
lippe Henrlot. ricanez. Messieurs leej 

„ membres de la résistance. Messieurs! 
mintble besogne ou vous avez d é - i l w , c h e f , d e bandes. Messieurs les; 
cidé d entraîner la jeunesse de Fran. communistes, ricanez mais vite, car, 
ce pour lui interdire la possibilité I e temps vous est mesuré Oh I nous 

aurons encore k subir vos violences.j 
vou» ne lâcherez pas votre proie 

..Séchons nous impe 

soldats conscients. Ne permettons 
mme cela s e s t déjà produit 
gars toit, chez nous, deux 

pendant de longues 
« G.ornale d'Italia 
Cavda. a été tué. 

TJne bombe a atteint en plein lai m'en, oans réaliser, alors qu'il était 
maison de Oavda. oui se trouvaitIpayé, et nous quitte ensuite, con-
précisément dans son cabinet de |naise»nt certaines choses de lorga-
. - u nlaation et prétendant avoir trouvé 
travail. d t r a v a i i , 

En même temps que Gayda. sa , A „„• J e p r o p o s . . o u e t o u t 
mère et ses s œ u r s ont également I homme recruté en dehors du parti 
été tuéèa isoit mis obligatoirement en demeure 

Stockholm, 15. — Le correspon­
d a n t new-yorkais d u « Stockho lms 
Ttdningen » écrit : 

c La reconnaissance du régime 
Badogl io par Moscou a causé l'ef­
fet d'une bombe e n Amérique du 
Nord Les mil ieux officiels., dit-il, 
se refusent à commenter provisoi­
rement cet événement . O n fait re­
marquer, toutefois , que Moscou a 

. Vichy. 16. — Le Quartier Général!agi s a n s en référer aux alliés. 
^ r . ^ n ' J î ï ï i / ^ ï ï ï ^ î î d e e organisations terroristes en zonei Le „ Svenska Damblade t » dé-
i l le t te , anglaises. Mal. vous „„„ v l t „ . ê t ^découvert k L y o t r i , e s K a i e m e r i t que la décis ion de 

- ' de 1 orginisst ion est un « provoqué un vif e tonne-

Découverte à Lyon 
du Quartier Général 

des organisations terrorristes 

en zone snd 
Nous tenorons quels «ont ceux et 
tre no 
vos mitra 
êtes pris à la çorge. Nous avons en 
mair la preuve de votre affolement 
et de votre désarroi. Votre capitale, 
Lyon, vient de voir se poser sur la 
patiente fourmilière du crime bol-
chevlste et du désordre rouge, le 
talon de Joseph Darnand. 

ASPIRATIONS RUSSES 
K Les forces dn maintien de 

l'ordre ont vengé leurs morts > 

chef 
Juif, qui vivait sous un nom d'em­
prunt ; sept autres chefs de bando 
ont été découverts : six sont Polo­
nais et le septième Hongrois. L'ori­
gine de cette affaire parait remon­
ter k la fin de janvier. 

Mercredi dernier, un vaste con­
trôle d'identité avait lieu k Lyon : 
50-000 personnes furent interrogées 
et 63 arrestations opérées : tous les 

I Individus appréhendés étaient por-
» La milice et les force, du main- teurs de fausses csrtes d'identité ou 

tien de l'ordre ont vengé leur» morts.{détenteurs d'armes. 
non pas en assassinant, mais en mot-

m e n t d a n s la capita le fédérale. Le 
journal se fait l'écho d'un éditorial 
du « W a s h i n g t o n Post ». dams le­
quel celui-ci constate que l'affaire 
est su f f i samment compliquée pour 
créer un véritable d i lemme. La dé­
cision de Sta l ine a u g m e n t e la con­
fusion et fait m ê m e comprendre 
aux non init iés que la solidarité 
proclamée à Téhéran n'a susc i té 
encore que dea malentendus 

En Hxanl au 15 mars l'invasion rant toutes les forces qui visaient 
dt l Europe. Churchill avait-il réel- a lanarchie totale Avec une ener-
lemertt l'intention de faire debar- gie. ne reculant devant aucun pro-
mur un corps expéditionnaire ? cédé, les maîtres actuels du Krem-
Naiatt-U pas plutôt envisage la t lin rouge, ont enferme ce nihilisme 
mise à exécution, pour cette date..dans un système despotique, mepri-
du plan impose par Staline a Tehé-sant complètement le droit des peu 
ran ? • pies. 

Si l'on ne connaît pas exactement! Churchill et Roosevelt ont pu 
ce qui s'est passé lors des con/eren-jconunet'fre l'erreur monumentale de 
ces entre Staline. Roosevelt et ChurAcroire à une Russie démocratique : 
Chili, on doit remarquer que / a l i l s doivent maintenant se rendre 
campagne diplomatique appuyée de\compte que Staline, après avoir plie 
mesures coercitives, coincide é fran- l jon peuple a un despotisme barbare 
gement avec la fin des palabres sa sattgtanf, interdit a la masse tout 

Il n'est pas douteux que le mai- commerce spirituel acec l'Europe, 
tre de l'URSS, a donne des ordres Au lieu de se combler, le fosse 
à se* associes. Fort iudicieusement\qui séparait fEurope occidentale 
li tournai . La Prensa ». de Bar-\ et l'Europe orientale sest creuse] 
celone. déclarait avant hier que plus profondément. Sans se soucier! 
Moscou se trouvait à l'origine de Ides notions occidentales qui consi-
la pression ejÊtroèe sur l'Espagne et aèrent que le plus grand des crimes 
sur les neutres. est de taire prévaloir la force sur 

De plus, il existe de nombreuses Ile droit, le Bolchevisme prétend si-
preuves de* oiseej russes sur le\ parer définitivement la Russie So-
Monde qui datent de bien avant la viétique du reste du Continent en 
guerre actuelle employant la force qu'il a iorgée d 

On pouvait croire que tes Russes \ cette intention, 
aspiraient a un régime parleinen- L'ambition est plus considérable 
taire démocratique et libéral Le\ encore : la révolution bolchevique 
poète et philosophe Dimitri Me-{doit s'élargir en une révolution 
rrschkowski. dès 190S. dans un livre mondiale, 
intitulé « Le Tsar et la Rét)olit-| C'est la réalisation de ce plan a 
tion », prévoyait déjà que le mhi- hégémonie révolutionnaire qui est 
'isme avait des ambitions beaucoup^en cours actuellement. , 
plus vastes. Il écrivait : . Tôt ou. Let a s s o c i t i anglais et yankees 
lard l'Europe et la révolution russe i ne >ont que d e t comparses pour 
te heurteront brutalement. Et l'\cette conquête En n'épargnant 
hoc ne se limitera pas a quelques!Hen ils /ont le ieu du Bolchevisme 

la main sur vos états-majors, 
sur vos dossiers sur vos explosifs, j 

vos armes. Vos plans sont entre] 
no» mains. Dss monceaux de docu- i 
mente montrent, en clair, vos sc-l 
nous et vos crimes. Votre comptabi­
lité, vos dépêches, le courrier prêt 

Un SOUS-MARIN AMÉRICAIN 
COULÉ 

Lisbonne. 15. — On annonce olfl-

i Wash ington . 15. — L'Office d'in-
1 format ions de guerre nord-améri-
jeain annonce que Roosevelt a de­
mandé des expl icat ions sur la re-

Lesue 
accompagnés par le commissslre prin­
cipal Massu sont arrives k la police 
judiciaire au début de l'après-midi, 
venant d'Auxerre par la route. Tan­
dis qu'ils dissimulaient leur visage 
aux nombreux photographe» présenta, 
ils ont été Immédiatement conduits 
dana le cabinet du commissaire 
Massu. 

A 16 heurea. le < témoignage » de 
Mme Petiot et de son beau-frere qui 
ne sont DOS encore inculpas, l'instruc­
tion étant ouverte contre X.. prend 
fin Mme Petiot tort seule. Deux ins­
pecteurs doivent la soutenir, tandis 
qu elle descend l'escalier de la police 
judiciaire. Sa fatigue et son hébéte­
ment sont ti grands qu'elle se heurte 
violemment le Iront en pénétrant 
dans la voiture, qui l'attend, et dé­
marre rapidement e n direction de la 
rue Caumartin. où le commissaire 
Massu va perquisitionner en présen­
ce de Mme Petiot 

Le rôle de la femme 
D'après le» Cèclarttton» de Mme 

Petiot reçues par le commissaire 
Massu k Auxerre et k Partt. voici quel 
serait le rôle de la femme du doc­
teur auprès de son mari et son em­
ploi du temps en ces derniers jours : 

Il y a deux ans e t dsmi. sana aver-
• sa femme. Petiot acquit l'hôtel 

__i 31. rue Lesueur L'Immeuble était 
payaole 600000 frs comptant et le 
reste par versements annuels de 
17 000 frs. Mme Petiot n'y serait al­
lée qu'une fols, il y a plus d'un an. 
L'hôtel lui semble triste e t trop im­
portant, pour les besoins du ménage 
Elle déclara ne pas vouloir y re­
tourner 

— Mon mari ne m'entretenait Ja­
mais de ses affaires, se contentant 
de me dire qu'il avait une clientèle 
nombreuse et riche qui lui permet­
tait de subvenir largement " 
dépenses 

Des allées et venues de son mari 
entre la rue Caumartin et la rue Le-

rompla isanco 
pharmaceutique. 

tels. C'est aussi 

partir pour Londres, les lettres etollement k Washington, l s part , d u ; c o n n a i s s a n c e du gouvernement dl 
pour Marty. pour Negrln et pour'sous-marln américain < Corvina ». Badogl io par l ' U . R S S . 

« Ayons le courage de reconnaître 
que nous nous sommes trompés 
et rien n'est perdu » 

dit M. Georges C L A U D E en faisant acclamer 
Phil ippe HENRIOT et Joseph D A R N A N D . 

Un complice 
Parla. 15. — A 19 h . la complicité 

de Maurace Petiot dant les. crimes de 
son frère paraissait net tement éta­
blie Ea efiet. eu cours We l'enquête 

- .-rre il ivmt été révèle 
k M Massu que. le 10 février dernier 

«osa.» iciiciu k Alsy 
(Yonne) et V avait pris livraison 
avec deux chauffeurs, de 400 kgs da 
chaux Uvt au a i a de d'un i m m o n 
il avait transportée dans l'hôtel do 
la rue Lesueur. Les sucs avaient été 
déposés psr les trois hommes der­
rière l s porte d'entrée. 

Or, antérieurement a cette en-

Suêtè lorsque le Commissaire avait 
emandé k Maurice Petiot : i Con-

nsiasez-vous l'hôtel de la rue Le­
sueur » 11 t v . i t répondu qu'il sa­
vait que son frèr. en était proprié­
taire mais qu'il n'y è t s l t Jamaia 
allé A une autre demande : « N'y 
avez-vous Jamais rien transporté ? », 
Ron avait repondu Maurice Tetlot. 
D'allleure. c'est k vous de le prouver. 

Ls preuve ne devait pas tarder k L'Inspecteur de l'Identité judteiaira 
ê t r . fa i t . \gUl découvrit le périscope, regarda 

Us victimes étaient m^n\^^it^^{^lX.dS^Sl 
Paris 15 — Des déclarations fai­

tes cet après-midi k la presse psr l s i m e m e monde qu on présume q u i ! 
Commissaire Massu deux faits im- choisit ses victimes Car. dès k pre-
nortants se deeaaent en dehors de sent, lee témoignages affluent quat 
« u ï nul ™ 7 t ? n t en cTuse le frère des Orfèvres, qui confirment k quel 
au m ^ e « r M t u r l « At^ot. " " " I trafic Illicite se livrait le pratlcisn 

D'tbord. c'ett la découverte faite | m a r r o n 

aujourd'hui dans un placard de l'hô­
tel de la Lesueur. de quatre débris 
humains, parties sexuelles prélevées,! 
trots sur trois corps d'hommes, e t 
un sur un corps de femme 

Un tract édifiant 

i sur un corps ne lemme ^ u n p a a u e t d e tracts de t tmét à 
Ainsi, dores et déjk. il est établi a t t l r e r ^ cl ientes dans le cabinet 

£ f a t j seulement, mais s'étendra 
l Europe toute entière » 

71 considérait la révolte de 2905 
et 190« comme le prélude d'un gi­
gantesque conflit entre l'Europe et 
la Révolution a base anti-tzariste 
et que celle-ci, quand elle se pro­
duirait, déchaînerait les forces in­
térieures profondes, violentes et 
sombres du caractère russe. 

Le pays disait-il, asptre, depuis 
plusieurs siècles à une émancipa­
tion matérielle et spirituelle lui 
donnant une liberté qui fût « un 
désert effrayant et sans bornes » 
Pour définir sa pensée. Meresch-

Leurs bombardements terroristes ne 
sont que des épisodes sanglants et 
destructifs. S'ils les poursuivent en 
les expliquant tant bien que mal 
par des considérations d'ordre mili­
taire, il n'en reste pas moins qu'ils 
sont littéralement en cohésion in­
time avec le plan stalinien. 

C'est pour sa réalisation que lut­
tent, sans s'en rendre bien compte, 
les Anglo-Américains. 

C'est contre lui que tous tes peu 
pies occidentaux se sont groupés 
autour de l'Allemagne 

eussent permis de prendre un 
repoe bien gsgné. Mais, n'écoutant 
que son araeur patriotique, l t savant 
s'est mué en mil i tant propagandiste 
et n a psa redouté les fatigues des 
tournées de conférences 

Un public nombreux et attentif 
avait répondu k l'appel du ministère 
de I Information et oe pressait, mer­
credi soir, dana la asile dss fêtes 
do l'Université pour entendre les 
appela de l'éminsnt orateur. Aux 
premiers rangs dt l'assistance on 
notait la présence ds M. Carlss. pré­
fet régional : M Darrouy. préfet dé­
légué et M Fronts, secrétaire gé ­
néral. 

La conférence 
M. Oeorgas Claude sait. U le dit 

débutant, que dana la région on 
croit encore à la libération « gra­
tuite » par lea Anglo-Américaine. Il 
s'en étonne, après tant d'avertisse­
ments s t mtlgré qu'on lui ait dit 
3ue son e t t l tudt mettait oa vie en 

angot. il continuera k propager la 
vérité. . Qu'importe et tant mlsux >. 
sécne-t-U car sa libre acceptation 
du risque te place sur le même plsn 
que ceux qui ont compris ls devoir 
qui s'impose sux Français d . pran-

Il n'y a qu'une route £ " J™.'*»* 
kouufci employait ces termes gro»\">éner les peuples a la liberté a la 
de menaces : « Tout oser, tout dè-iPo<f J t à la woncilMtion. Me a ~ r e u 7 ^ r t â a n s ÛT'lûït . 
truire tusquau tréfonds afin de re- |Commence par la victoire de lEUr , . . . . ^ . 
prendre t&t a l'origine , l^J^'^^ra^al 'r?en " ^ ™?»« bÏÏVuï \Z efforu*" 

La révolution de 1917 fut la rea-\<-htvtque qui n épargnerait rien. g r s c o » eux i , France a eubl ls sort 
Usàtton de cas- aspirations en libe-\ A. LECLERCQ. qu U avait prévu. 

parlementaire t dont même Oiraud 
ns viendr.it pas k bout » diuil 
avec numour 

En 1939. l s France se lance dana 
la guerre avec huit cents avions 
contre dix mille k sss adversaires. 
Nous lion» notre sort k celui d'Al­
bion. 

Oeorges Clsude démolit, par 
l'expérience, les faussas conceptions 
ds la loyauté et de la générosité de 
la Orande-Bretagne : loyauté qui 
envole Napoléon k Sainte-Hélène i 

Sénércalto qui supplicie Jeanne 
'Arc. 
Dans tous iss svatsrs ds la Fran-
i on trouva la cavalerie de Salnt-

Ueorge» et l'orateur conseille : . s ié-
fiei-vous do l'Angleterre et de sa 
cavalerie, » 

Pourtant, oonstate-t-il. il y a des 
Français qui crolsnt qus osa g . n . 
s s battent pour noua I 

Puisque on ne peut compter eu, 
les Anglais, o n s» Jette tur laa nou­
veaux sauveurs tmérlc . lns . 

La conférencier n'a pas grand pei­
ns a démontrer la nouveau leurre 

Par suite des accords Rsynsud 
nous devons toujours psyer l t tiers 
des frais de la guerre (que nous ns 
faisons plus) aux Anglais. 

< Rien qus pour cala, dit l ' o n 
tour. U faut las empêcher do g s 
gner. » 

Que faire ? 
. P s s même notre testament ». 

d'une victoire dee . m e s il ne nous 
resterait rien. 

Nous avons raté toutes les occa­
sions. Montoire pouv. l t tout per­
mettre, nous n'avons pas su prot.ter 
du geste magnanims du Fuhrer 

Après trois ans d'espoirs déçus, ls 
craints commence k saisir iss Fran­
çais crédules effrayée par le terro­
risme. 

Nous avons pourtant encore des 
raisons aespérer et ls L V F. noua 
permet d être fiers, 

U manque aux Français le cou­
rage do reconnaître qu'il» se sont 
trompas. Doriot a s u ce courage 

Aujourd'hui, on eat prêt pour le 
courage dt demain. . on recule de-

t le courage de tout de 
Pourtant U n'y a qu'une solu­

tion pour nous ssuver i aider l'Alle­
magne k gagner la guerre. 

En oe moment le pêrU est grand 
faut s s dépêtrer d u terrorisme 

Vous svea cru au patriotisme De­
vant ls crime u devient évident que 
vous subtasss Iss coupa de l s bonde 
k Rucart payée par l'or Juif et Isa 
Anglais » 

L'orateur montre l'importance do 
la Milice do Joseph Darnand ot ls 
changement de -climat créé par la 
prêaanea da Philippe Henrlot k la 
tête da l'Information. 

C'oot un retour k la clairvoyance, 
car Iss bravée gens sont ls majorité 
et Ils doivent faire la gros effort de 
reconnaîtra leur erreur. 

M. George. Claude conclut 

Un couple de réfugiés 
du Pas-de-Calais 

a assassiné une rentière a Sens 
Dijon. 16 — La police belge 

vient d'arrét«r à Plenu (Be lg ique) . 
Emile Domont . 25 ans . m a n œ u v r e , 
et s a f emme, î l an», réfugiés d u 
Pas-de-Calais, tous deux repliés à 
Sens . Ces individus sont les au­
teurs du meurtre de Mme Lesueur. 
58 ans . rentière, dont le cadavre, 
horrblement muti lé k coupa de ser­
pette, avait é té retrouvé d a n s sa 
cave. & Sens, le 10 mars dernier. 

U n complice. Robert Calleron. 
mécanic i en à Sens , a été arrêté. 

quatre victime 
été muti lé 
Lesueur 

de ce OUles de Retz moderne, 
peut y lire notamment 

Le IJdcteur Marcel Petiot, diplômé 
D'autre part, au cours de la per- p a r j» Faculté de Médecine de Paris 

qulsit lon effectuée rue Caumartin. e n 1921 
uns roue qui s adepte k la remor­
que trouvée rue Lssueur. a été sai­
sie, apportant la preuve que ie doc­
teur Petiot t'était servi de cette re­
morque 

Vichy. 15. — Six bandits , dont 
plusieurs Juifs é trangers , ont é té 
c o n d a m n e s à mort par le Conseil 
de guerre de Lyon. Ils avaient été 
arrêtés au cours d'opérations de 
net toyage d a n s le département de 
la Drôme Leur repaire cachai t 
d' importantes quant i tés d'armes e t 
de munit ions , parmi lesquelles éga­
lement des balles . dum-dum ». 

dit t i . Oeorgas Claude, car a u c s a . L'heure approcha daa convulsions rite * 

suprêmes, faites eat effort, rejol. 
gnes ceux qui veulent empêcher l s 
Francs de mourir. 

• SI vous le voulies. rien n'est 
perdu. » 

De chaleureux applaudmiiiiienta 
prouvent que le public o compris. 

L'ordre du jour 
L'orateur propose alors l'ordre du 

Jour sulvsnt qui set sdopté par ac­
clamations. 

. Un millier do Lillois, -réunis la 
15 mars, après avoir entendu l'ex­
posé do M. Oeorges Claude, expri­
ment au chef du gouvernement leur 
vive satisfaction ds l'avoir vu placer 
la propagande s t iss force» de l'or­
dre dans dee maint enfin dignes da 
son oeuvre courageuse qu'ils lui de­
mandent d'appuyer ds plus d'auto-

A quoi servait le masque ? 
Paris, 16. — Pendant que dans 

l'Yonne ls polie . 1r1terroge.it Mme 
Petiot e t Maurice Petiot, frère du 
sinistre criminel de I . rue Lesueur. 
dans l'hôtel particulier lee services 
de l'identité judtcl . lre poursuivent 
activement leurs recherches qui ten­
dent actuellement k précieer de 
auelle façon lee v ict ime, passaient 

s vie k trépas. 
L'inspecteur principal Renonciat 

da l'identité judiciaire, qui. avant-
hier, avait découvert le périscope 
servant k surveiller t' . in paee » 
tragique, s'efforce aujourd hut d . 
voir al un masque k gas. du typa 
distribué k Parla au début ds la 
guerre, c est-s-dlre une . loupe » 
et le masque en caoutchouc, n'a 
pas servi t u docteur pour surveil­
ler 1 asphyxie ds s s s victimes k l'ai. 
de d'un gas quelconque. 

Ce masque a été découvert dans 
le placard du cabinet de consults-
tlon qui précédait le couloir de le 
mort et. fait curieux, ns s s trouvait 
pas dans l s botte métallique qui sert 
ordinairement d'étui 

Autre hypothèse ! ce masque pou­
vait servir k l'ssssssin su moment 
du dépeçage de s s s victimes 

Petiot vivait 
l'agonie 

de ses victimes ! 

Conseiller gênerai de l'Yonne. 
Ex-interne oes Hôpit. et As et mé­

decin d hôpit et d'Hosp. pro. 
Direct de Clinique, 
Mèd. chef de l'Off. Médic perm. 

de la Seine 
Et plus loin : 
Ce cabinet médical, en plein cen­

tre de Paris, vous offre toutes Iscl-
lites d'accès i tu tobut et métro par 
ies station.. gt-Lazare et Caumartin). 

Il comprend un matériel des p lus 
modernes et des plus perfectionnés 
avec Rayons X. UV. UR. Radiothé­
rapie artificielle et profonde. 8ubs. 
Radlo-Activea. Laboratoire. Qalva s i 
Paradisetion lomsatlou, Cryothéra-
ple, Dlathermle. bistouri électrique, 
Ozonotherapie. Acrothéraple. etc. 

Ce n'est paa tout Le docteur Petiot 
s'attachait k séduire les damss s n 
difficulté par la promesse . daoeou-
chement t s n s douleur ». 

Cette douleur, il l s supprimait 
aussi pour toutes les autres affec­
tions telles que : cancers, ulcérations, 
zonas, névrites, etc. 

Il sert i t trop long d'énumerer t o u ­
tes let maladies que le docteur Petiot 
ss vantait d t guérir (de quelle radi­
cale façon ! t 

Orkce k des moyens rapide. TSà 
transport, poursuivait le tract, il lui 
est possible de répondre très piump-
tement aux appels lancés k son nu­
méro de téléphone 

Le docteur Petiot s'exruealt en ter­
minant d'employer ce procède vus» 
gairs ds publicité. 

Lequel ne devait pas trop mal lui 
réumir. si l'on en Jugs par la nom or» 
des squelette» retrouvés rus r 

Après dt longuss recherches. 
chambre secrète, qui fut découverts 
par la police a fini par livrer son 
secret 

Cès t un inspecteur de l t sûreté 
judlclstre qui en explorant les murs 
nus du talon, a fini par en déceler 
la mystère, nivelée avec la plafond. 

WASHINGTON 
N'A PAS ENCORE RECONNU 

LE COMITÉ D'ALGER 
Oenévo. 15 — On mande d s Wase 

hington 
Au coure d'une conférence da près 

. . . m.rdi dernier, ks. Roosevelt a OsW 
cltrè qus rien encore n'avait e s t d é ­
cidé au tujet do la reconnaissais*») 
du c o m i t é d'Alger par las Ktats-Dnla> 
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